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Le  eotnité  d’agrîc.üitüre  6c  de  coiDrhefée  de 
femblée  nâtiohalè -tonftituànté  s’étoît  èceupé  d’uh 
projet  de  canal^  de  navigation  de  SommeVoixô  à 

Agriculture^  û>é  ïhenewbebrï  A 

mK\tï 


Chalette  par  la  rivière  de  Voife,  <Sc  de  Chaîette 
à la  b'eine  par  la  rivière  d’iube,  préfenté  par  le  fleur 
Mourgue  ôc  compagnie. 

Le  comité  en  avoit  même  fait  fon  rapport,  qui 
avoit  été  imprimé  depuis,  par  ordre* de  fAlfembiée  ; 
Sc  ce  rapport  étôitHâ  difcuffiôh  iôifque  FAlfembiée 
a été  forcée,  par  des  circonifances  graves,  d’aban- 
doîiner  les.  détails  de  i’adminiftratiori  intérieure  polir 
fe  livrer  toute-entière  à l’achèvement  de  la  Confti- 
tution. 


Il  a été  facile  a votre  ccmitc  de  reconno-ître  qûe 
l’qpiniop  de  celui,  de  rAffem^lée  cpnfîituante  étoit 
jrormce  fur  ce  pipjet,  ôc  qu’il  avoit  été  jugé  utile  en 
lüi-même  Ôc  digifé  de  faveur  par  la^folvabilité  Ôc  les 
talens  connus  de  fon  auteur  ; cependant  votre  çprnité 
n’a  pas  cru  devoir  fe  repofer  entièrement  fur  le  tra- 
vail ôc  l’examen  qui  a été  fait  à.ce  üijetpar  l’Affemblée 
conftituante  , en  accordant  à ce  hravai-l  une  place 
diftinguée  parmi  i les  moti'fs  de  fa  détenninat'on  ; 
il  n’en  a pas  moins  puifé  ceux-ci  dans  l’examen  des 
pièces  , la  comparaifon  des  ^vis  différens  des  corps 
adminiftratifs , ôc  les  rapports  qui  lui  ont  été  fournis 
fur  les  localités  par  les  dépiués  des  oépartemens  iu- 
téreffés.  . ' . 


Voire  comité  a attaché  d’autant  plus  d’intérêt  à fonder 
fon  rapport  fur  des  bafes.  n^m.,xquivoques , que  les 
entreprifes  de  la  nature  de  celles  dont  le  fleur  Mour- 
gue offre  de  fe  charger  , ne  fe  préfentent  jamais  que 
lüus  des  apperçus  féduifans,  Ôc  que  rAi^inblée  na 
tionale , placée  entre  Ip  fiiublid  ât  aiUaetf  s dé  pareils 
projets,  fe  doit  également  de  garantir  le  premier  des 


(.  3J , 

Ua  exemple  réceat  autQrifoit  cetfe  falutàire  dé- 
fiance. - • ■ ‘ 1 

Le  fleur  Brulé  aV.Qit  '-propofériJ&-  fait  adopjter- à;*'- 
FAflemblée-nationale-coijftitviante  leS; 'projet  d’un,i:;anal 
qui  ofFroit  un  monument  d’une  Vafle  utilité  : fa  promp/  e - . 
exécution  devoit , -foulagêr  à-rla-fois  & honorer  le, - 
peuple  qui  s’y  feroit . dévoué  ; & cepeu^ant  , iQrfque 
le  moment  eft  arriyp  de  réalifer  tant  c|’eipdir.,^ph^ 
s’eft  aperçu. que  de.  projet  du  iieur.  Brulé-  ri’ayôjt 
pour  appui  qu  une  fpépjilation'fihaBc^pre  dont;  ks 
aiueurs  avides,  ôc  ^parrcqnréqup.aCtimi,des5  n’onVpast 
ofé  affronter  les  hafards..  Cet*  exemple  ne  doit,  pas  , 
empêcher  le  corps  légKlatif.de  fecQnd.èr  Içs  travaux  ' 
qui  affurent  une  nolîveitèladivité 'au  qommefcé,"'un  , 
aliment  de  plus  àrinduftrie  6c  àd’àgrieuffute  , un^débit  " 
pîus  rapide  ,6è  pln^  favorable  d^’  fçs  ^groduétioTis  ; 
mais  il  inipofe  la"^  îôh  de  dîftrngu^çr-  foigneuféménlt  ; 
pariTii  ces  travaux^  ceux  quiTont  d^uhe  expcütidii'.- 
fàciîe  6c  certame,  dècéuxdui  né  préfëfitènt  pa^céllté^" 
indifpenfabfe  affura'uééf  ' ' " • é ' ' • !*  , * 

“C’éfl:',  Mëffiçùrs^^,''(îàns:  cet  efpfit/qué'Votre-xp’nl 
va  examirrerdë'pnciiét  de^  caiiaB  ^pf^Çc  'par  lé;fîéuf^ 
Mourgue  6c  compa^rfie  : fa  hafürè-,  la  faciKré 
Papirance*^  de  km  éjaécutiony  ^eseavantâgesixjudfipré- 
fonte;  enfirf^^lla^^xaêon 'd^ifmdôniriftéiqué  follicâtei?’ 
\é  ' fi êiir  Moufgiie  ^ foiment  la  divifioilrdo i travküL  'de^ 
Vt>ttë‘c0rnké7"  — "r  ^ ^ uihu^j  -y' 

-te  (ÿanral  tde  ^tifevi^doh- ctammeiiceirai^àu 
Sommevoire,  au  département  de jJiaî'Hâiuei-Mkme 
r>émbm<dîtit^’de  \çiq  mikt§  (Jernyoke  ^ .entre 
Ghalette  65 M^ntQQiîft',  ai^  dépan^Wni? 
dan^  iine  dongue-uî  ;d’e:nyi^PhOn^^rJkuès. ,,  d^qt  , 
quatre  dans  le  .diïîriél:  de^  ,^iuitoriÇfi?^A‘:î  ati  . départi 
tement  de  là  dftaufe^arnei,  le. 

cî-i^cis.au  ^ \ 
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Outre  la  côfïftrü^iôn  principale  de  ce  canal , le 
fîcur  Mourgue  fe  charge  encore  des  travaux  nécel^ 
faires  pour  rendré^^a  rivière  d’Aube  navigable  depuis 
Magnicotirt  jufqu’à  Arcis , foit  par- la  conftrudion  des 
cclufes , loit  par  de  dragage  Sc  le  clayonnage  aux  ^ 
endroits  où  il  fe  trouve  des  bas-fonds.  - 

Enfin.,  il  fe  charge  de  faire  un  canal  âc  une  ’écltife 
à Arcis,  à Plancy  Sc  à Anglure , pour  éviterjes  palfages, 
des  pertuis,  de  cês. endroits  dont  la  grofiîèreté  fait  ’ 
la  hohte  de  i’adminiftration , comme  leur  danger  fait  , . 
depuis  un  temps  imrnérnorial , le  défefpoir  des  né- 
gôcians  qui  chargent  fur  cette  rivière. 

Le  canal  principal  & les  parties.à  creufer  à Arcis,  ' 
à Plancy  Sc  à Anglure  , les  berges,  chemins  de  hal-  . 
lage , francs-bords  <5c  contre-foffés  , feront  exécutés! 
fur  une  largeur  de  terre  de  vingt-fept  toifes  ; <5:  cette 
largeur  fera  néceflairement  augnientéc- dans  les  en- , 
droits  où  l’on  formera  des  quais,  ou  ports  d’embar-- 
cation  : de  ces  vingt-fept  toifes  en  largeur,  la  fu- ; 
perfide  de  l’eau  en  emportera  huit,  fur  une  profon-  ‘ 
deur  de  quatre  pieds  & demi,  & le  talus  des  bordx. 
fera  d’un  pied  êc  demi  pour  un.  , 

‘ Si  fon  ajoute  à ces  premiers  travaux  la  conftruc-  [ 
tion  des  ponts  fur  les  toutes  crèufées  par  le  canal.f;} 
& réiabliffement  des  baci  publics  par-tout  pù  .la[ 
facilité  des  communications  l’exigera,  on  fe  formeca^/ 
une  idée  vraie  de  retendue  de  l’entrepi:ifc  quejfç 
ptopofe  M.  Moufguè.  L -,7. 

' Cette  CHtreprife  n’ofee  pas  des  tapports  très-vafles , { 
& n’exige^ pas ^d’imménfes  moyens  d’exécution:  rnaLs' 
c’eft  un  premier  "motif ‘^y  placer  quelque  confiance^b 
Da;ns  les  gouvernemens  modernes  ^11  m appartient  pas^ 
à de*  fimples-partieulicrs  d’élever  de  ces  monumensî  ' 

dépoient  contre  k temps  ^&-ét^nentkpoftérit£i3 
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i^'ceux  qui  en  ont  coijçu  des  projets  au  milieu  de 
nous,  ont  confumé  leur  exiftence  Sc  leur  fortune , 
fans  atteindre  plus  haut  qu'au  ftérile  efpoir  de  les 
voir  s’exécuter* . i 

Cette  modération  dans  les  plans  promet  d'ailleurs 
d’autant  plus  de  facilité  dans  l’exécution  : ici , MM.  > 
votre  comité  s’efl  attaché;  à l’avis  du  direéloire  du 
département  de  i’Aube  , parce  que  ce  diredoire  ne 
l’a  propofé  ^qu’après  de  fages  précautions  ; il  a jugé 
qu’il  ne  lui  appartenoit  pas  de  décider  feul  en  une 
matière  qui  exigeoit  des  connoifîances  qui  lui  étoient 
étrangères.  C’eft  donc  après  avoir  fait  vérifier  ce 
local  par  les  gens  de  Fart,  après  avoir  fait  conftatec 
la  porfibilité  ôc  la  facilité  de  l’exécution  de  ce  canal  ; 
c’efl  enfin  fur  le  rapport  du  fieur  Blanchot,  hydrau* 
licien,  ôc  du -fieur  Carier,  ingénieur  des  ponts  Sc 
chaufîees , dont  les  lumières  , dans  cette  partie,  font 
très- étendues , que  ce  diredoire  a préfenté  fon  avis 
à FAlfemblée  nationale.  - , 

Il  a fait  mieux  encore  : il  a penfc  que  le  vœu  du 
peuple  fur  une  pareille  entreprife , méritoit  aufll 
d’être  pris  en  confidération;  & que,  s’il  étoit  favo- 
rable, il  accroîtroit  la  facilité  de  l’exécution.  Deux 
commiflaires , nommés  par  le  diredoire  , ont  accom- 
pagné , dans  toutes  leurs  opérations , les  fieurs  Carier 
Sc  Blanchot  ; Sc  ils  ont  recueilli  avec  foin  le  yœu , 
les  obfervations , & jufqu’aux  critiques  des  municipa- 
lités voifines  , Sc  les  ont  confignés  dans  leur  procès- 
verbal  avec  une  religieufe  exaditude. 

Les  experts  ont  vérifié  fi  les  fources  qui  forment 
la  rivière  de  Voirç,  & les  petites  rivières  & ruiffeaux 
qu’elle  rencontre  dans  fon  cours,  font  fulTifans  pour 
alimenter  confiaminent  le  canal,  Sc  fournir  à la  dé- 
penfe  des  éclufes  ^ en  fiippofant  la  navigation  aufii 
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' fréqiient^ê  c|Üe  eettcMies  canaüx  conftiülts  dans  l’in- 
térieui  du  i*oyaiïme. 

' ' Ils  ontie-nfuite-étudié  la  nature  & la  pente  du  terrein 
que  ie  canal  doit  parcourir , pour  juger- de  la  facilité 
des  fourHes'^T&  des' obftâcles  qui' peuvent  fe  rencon- 
trer dans  i’exéeuticm;;  <&  ils  ,ont  reconnu  que  des  deux 
fcp^taines ’ quif  foroierit  la  riviere  de' Voire , la  première 
fait -tourner  un  mqulk>  à vingt-cinq  toifes  de  fa  fource  ; 
que- Cette,  fontarpe  donne  deux  muids  d’eau  de  huit 
. pieds  cubes -par' fécondé , Sc  par  conféquent  cent 
foixânte-douxe^ïiille.  huit  cents  muids  en  vingt-quatre 
. heHiê'-,  r ‘ 

• On  fait  qtfxm  pouce  ctibe  d’eau  donne  foixante- 
i^doUKe  muids ‘ en' vingt-quatre  heures:- en  divifant  par 
-'foîxânte  - douzeUe  produit  de  la  fontaine  pendant 
' ce  même  • temp^^  on  ! trouvera  que  la  jauge,  eft  de 
- deux  mille -quatre  cents  pouces  par  heure. 

‘lia  fécondé*  fontaine  qiii  Te  réunit  à la  première 
au-deflbus  de  Sommevoire,  fournit  encore -un  plus 
grand  vdlume , pulfque  les^experts  en‘  portent  l’éva- 
duation  à trois* mille i pouces  cubes. 

* La  jauge  des,  depc'ib.urces  enfemble  peut  donc  être 
évaluée  à cinq!  mille, (^atre^cents  pouces  cubes;  mais 

‘ en  la  rédüifant  aux  pfer  grandes  fé cher effes,  le  volume 
' moyen,  pour  toute'l’année,  fera  de  trois  mille  fix 
cçnts' pouces  cubes’.  ' 

' D’après  ces.çalcuîs,  ces  deux  .ingénieurs  efliment 
qu  e cette  quantité  d’eau  eft  fuffifante  , & même  au-de- 
là, pour  la  dépenfè  des.  éclufes,  & que  loin  de  craindre 
' que  !ce  canal  puiffe  nuire  aux  ufines  aduellement 
'■  fubfîftantes  , ce  feroit  plutôt  un’  moyen  de  les  multi- 
plier, fl  on  le  jugéoit  convenable.  Les  obfervations 
auxquelles  ils  fe  livrent  enfuite  fur  la  naturel  la  pente 
du  terrein 5 promettent  un  fuccès -complet aux  fouilles; 
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& cette  fécondé  partie  de  leur  rapport- nVft  ni  Tnoins 
concluante , ni  moins  fatisfaifantè  que  la  première. 

Les  commiffaires  du  diredoire  ont  recueilli  de*  leuÉ 
côté  le  voeu  des  municipalités. riveraines  de  la  Voire  ^ 
6c  des  propriétaires  d^ifines-;  de  la  grande  majorité 
follicite  Tadoption  du  projet  préfenté  par  M;  Mour^ 
gue , 6c  fe  promet  les  effets  les  plus  avantageux  de 
Ion  exécution, , ' , t 

Enfin  , le  rapport  âc  toutes  les , pièces  à TappuJ 
ont  été  communiqués  à TAdminidration  centrale 
des  ponts  & chauffées  , qui , après  avoir  reconnu 
plufieurs  avantages  effentiels  à la  confiriidion  dë  pé 
canal , a jugé  le  rapport  des  fieurs  Carier  & BlancHôt 
exad,  6c  que  le  volume  d’eau  néceffaire  pour  ili-f 
menter  ce  canal  depuis  Soitunevoife  jufqii’à  fon  em- 
bouchure dans  l’Aube,  au-deffus  dé  Magnicourt,  étoit. 
fiiffifant. 

Ainfi  deux  agens  bien  puiffans  fe  'réuniffent  pouf 
faciliter  l’exécution  de  ce  projet  : 'le*  vœu  public  & 
la  nature  ; mais  il  faut  encore  y appliquer  le  levier 
de  l’art , & on  fait  qu’il  n’eft  qu’un  moyen  de  le  faire 
mouvoir  à fon  gré. 

Ici , Meffieurs , votre  comité  peut  vous  donner 
des  affurances  pofitives.  Il  a pris  des  renfeignemens 
exads  fur  les  talens  6c  les  facuités  du  fieur  Mourgue 
6c  des  perfonnes  qui  forment  fa  compagnie,  & ces 
renfeignemens  ne  laiffent  rien  à defirer.  Il  ne  s’agit 
point  ici  de  recourir  à la  voie  bannale  des  adions  6c 
des  adionnaires,  Sc  de  donner  pour  fuite  à votre 
décret  un  profpedus  menfonger;  ce  font  des  perfonnes 
dont  la  fortune  efl  connue  6c  la  confidération  bien 
aifurée , qui  trouvent  leur  reffource  dans  elles-mêmes, 
6c  qui  offrent  une  refponfabiüté  morale  Sc  pécuniaire 
qui  devient  un  double  garant  des  obligations  qu’elles 
s’impofent. 
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..Ces  perfonnes  fc  chargeront  de  Tentreprife  , (5; 
reno»  cent  à former' jamais  la  moindre  répétition  au 
gouvernement, 

■ Votre  comité  a dû  examiner  d’abord  deux  points  : 
le  premier, il  le  canal  pouvoit  être  facilement  exé- 
cuté ; le  fécond,  fi  le  fieur  Mourgue  offroit  une 
garantie  fuffifante  de  fon  exécution;  mais  il  doit  maii> 
tenant  rechercher  s’il  préfente  des  avantages  réels  6c 
capables  d’exciter  l’intérêt  du  gouvernement.  * 

On  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoitrc  d’abord  ce 
principe  général , que  la  facilité  des  communications 
çft  un  bienfait  public  ; on  peut  la  ranger  parmi  les 
élémensde  l’unité  politique  ; car,  en  faifant  difparoître 
les  barrières  qui  fçparcnt  les  diveifes  parties  d’un  Etat, 
elle  les  attache  plus  intimement  les  unes  avec  les 
autres  par  la  circulation  des  échanges  ; elle  leur  fait 
fentir  davantage  tout  le  prix  d’une  protection  com- 
mune, 6c  les  range-,  comme  naturellement , fous  une 
fnême  loi  6c  fous  un  même  gouvernement.  La  conf- 
truétion  des  canaux  de  navigation,  des  routes  , des 
grandes  communications  enfin , efl:  donc  le  véritable 
perfeêlionnement  de  ce  beau  fyflêrne  de  divifion  de 
la  France  en  quatre-vingt -trois  départemens,  enmême^ 
temps  qu’elle  en  écarte  le  danger;  car  ces  commu- 
nications dirigées  avec  art  peuvent  former  en  France 
une  forte  de  chaîne  qui  affemble  toutes  fe s parties, 
retienne  les  Français  en  une  feule  maiTe,  & les  unifie 
à jamais  par  de  plus  fort  de  tous  les  liens  , l’intérêt. 
Votre  comité  vous  a préfenté  cette  confidération  la 
première , parce  qu’il  ne  perd  pas  de  vue  que  le  plus 
vif  de  vos^  defirs,'  comme  le  plus  fain-t^de  vos  devoirs , 
efl  d’affermir  ia-coiiftitution , 6c  que  les  moyens  les 
plus  efiicacés  de  le  remplir,  ert  de-  foumettre  toutes 
Y0§  çQDÇep lions ^ de  ramener,  tous  les  açlqs  qe  la  légiÇ^ 
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lation,  ôc  jiifqu’aux  détails  de  réconomie  publique, 
à ce  grand  objet  des  vœux  de  tous  les  Français. 

Votre  comité  a examiné  avec  attention  quelle  efpèce 
d’avantages  fecondaires  le  canal  propofé  pouvoit 
.procurer , & il  a trouvé  qu’il  en  prélentoit  d’alTez 
-étendus  pour  TEtat , pour  les  départemens  adjacens, 
enfin  pour  la  ville  de  Paris.  Pour  l’Etat,  il  a apperçu 
l’avantage  inappréciable  de  lier  le  commerce  de 
l’Allemagne,  des  ci-devant  provinces  de  l’Alface  , de  la 
Lorraine , à la  Seine , à Rouen,  au  Havre,  & par  le 
canal  de  Bfiare , à la  Loire , à Nantes  , à Breft  ; d’ou- 
vrir enfin  une  communication  prompte  & sûre  des 
.bords  du  Rhin  jufqu’à  l’Océan,  de  faciliter  le  tranf* 
port  des  bois  propres  à la  marine  de  guerre  <Sc  mar- 
^chande,  de  faire  cefTer  les  tributs  que  nous  payons 
à l’étranger,  qui  nous  fournit  à grands  frais  des  bois 
de  conürudLioja  dont  les  forêts  du  département  de 
l’Aube  & de  la  Elaiite-Marne  font  peuplées,  Ôc  qui, 
faute  de  communication,  n’ont  pu  être  enlevés  en 
mafîe  , Sc  ont  toujours  été  abandonnés  ou  employés 
avec  perte  à l’aliment  des  ufines. 

Pour  les  départemens  que  ce  canal  traverfera,  votre  ' 
comité  y trouve  l’avantage  de  rendre  ficrifiantes  des 
contrées  que  l’infouciance  femble  avoir  condamnées  à 
'une  forte  de  barbarie  , tandis  que  la  nature  leur  offroit 
les  moyens  d’y  f^ire  naître  le  commerce  Sc  d’y  raviver 
l’agnculture  ; ôc  e'il  effet , depuis  Sommevoire  jufqu’aux 
environs  de  la  Chapelle  - aux  - Planches , fur  quatre 
lieues  ôc  demie  de  longueur , on  rencontre  des  prés 
d’une  bonne  qualité  ôc  d’un  aiîez  grand  rapport,  mais 
l’exploitation  en  efi;  dlfiicile  , ôc  les  débouchés  pour 
la  traite  du  foin  font  nuis.  La  confiriidion  du  canal 
améliorera  ces  prés  par  dès  canaux  d’irrigation  où*  il 
en  fera  befoin  ; ôc  dans  d’autres  endroits,  le  defsè- 
’chen':ent  en  rendra  l’exploitation  plus  facile,  offrira 
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un  débouché  conftamment  ouvert  à la  traite  des  pro- 
dud-ions  de  cette  contrée. 

De  Vilierey  jufqu’au  pont  de  Rofnay , la  Voire 
traverfe  des  .marais  immenfes,  fur  deux  lieues  & demie 
de  longueur  de  près  d’une  lieue  de  largeur;  là,  plu- 
fieurs  communautés  n’ont  d’autres  propriétés  fon- 
cières que  ces  marais , Sc  leurs  habitans  d’autre  occu- 
pation que  la  chaiTe  & la  pêche  : toute  communi- 
cation de  village  à village,  eH:  impraticable;  & on 
croira  aifément  que  les  habitans  ainfî  retranchés, 
condamnés  à pourfuivre  leur  exidence  fur  des  marais 
fiériles,  languilfent  dans  une  indigente  barbarie.  Far 
l’ouverture  du  canal  propofé , ces  marais  feront  def- 
’féchés,  l’abondance  fourira  bientôt  à ces  contrées, 
don  territoire  décuplera  de  valeur  ; Sc  les  hommes , 
Tendus  à la  fainte  deftination  de  l’agriculture,  y re- 
prendront la  dignité  de  leur  être  de  le  noble  orgueil 
du  citoyen.  . 

Enfin,  pour  la  ville  de  Paris,  à qui  il  faut  bien  faire 
retrouver,  par  le  commerce  & le  rabais  des  objets 
de  première  néceffité,  le  dédommagement  des  pertes 
. que  la  révolution  lui  a fait  éprouver , il  fuffira  d’é- 
noncer à cet  égard  que  la  capitale  recevra  un  fur- 
croît  immenfe  des  objets  les  plus  eflen-tieis  à fa  con- 
fommation,  tels  que  les  bois,  les  charbons,  les 
grains  , les  farines,  les  fourrages,  /;  toutes  fortes  de 
comeüibles.  Votre  comité  ne  doit  pas  perdre  cette 
' occafion  de  vous  faire  obferver  que  les  articles  des 
bois  de  charbons  méritent  feuls  la  plus  grande  con- 
ildératîon  pour  la  capitale  ; il  s’y  fait  une  confom- 
mation  immenfe  de  ces  objets  de  première  néceffité; 

malgré  les  calculs  malveillans  des  ennemis  de  la 
révolution,  malgré  les  cns  de  ceux  oui  vont  répétant 
que  Paris  eil;  un  défert,  parce  qu’ils  n’y  trouvent 
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plus  d’idoles  fous  lefquelles  ils  puifient  fe  faire  écra- 
fer , il  efi;  vérifié  que  la  confoiriination  des  objets  de 
néceiTitc  première  s’y  foutient  fur  le  même  pied.  Or^ 
on  fait  combien  les  reffources  pour  fournir  à ces 
objets,  s’épuifent  tous  les  jours;  comment,  depuis 
dix  ans , on  s’eil:  vu  réduit  à 'forcer  la  nature  , à an- 
ticiper les  coupes  des  bois,  des  forêts  , & à cielTécher 
les  contrées  qui  ont  feules  fourni  jufqu’ici  à l’appro- 
vifionnem.ent  de  Paris, 

II  ell  temps,  Mefiieurs, _de  fcnger  férieufcment 
à arrêter  ces  opérations  défaflreufes  fur  des  foiêis  Sc 
des  contrées  qui  tendent  à un  épuifem-ent  total. 
L’ancien  gouvernement  étoit,  fous  ce  rapport,  dans 
un  état  forcé  ; les  efforts  , les  prohibitions , les  pri- 
vilèges excluffs,  la  faveur  accordée  aux  accapare-' 
mens  , les  vexations,  les  injuffîces,  rien  ne  lui  coûtoit 
pour  foutenir  l’approvif  onnement  de  la  capitale  ; 
& on  adm.iroit  les  effets  dans  un  temps  où  il  n’étoit 
pas  permis  de  juger  les  caufes  : heureufement  ces 
temips  font  paffés,  & de  pareils  moyens  ne  font  plus 
en  votre  pouvoir  ; mais  vous  en  avez  d’autres , ôc 
de  plus  efficaces,  la  liberté,  la  concurrence,  la  pu- 
blicité dans  les  opérations  qui  ont  peur  objet 
l’approvifionnement  de  Paris , êc  fur-tout  la  faveur 
à accorder  aux  opérations  qui  tendent  à augmenter 
ou  à faciliter  les  commiunications  de  ia  métropole 
avec  les  départemiens. 

A toutes  CCS  confidérations  très  - puiffiantes  pour 
adopter  le  canal  qui  vous  eff  prepofe  , il  s’en  réunit 
une  dernière  non  mioins  importante  que  les  autres. 
Nous  fommes  arrivés  à une  failbn  où  les  travaux 
de  la  campagne  font  fuffiendus  de  toutes  parts  ; 
on  entend  des  admdniffrateiirs  folliciter  des  fecours 
pour  occuper  des  individus  qui  ne  font  peut  - être 
qu’à  plaindre , & qui  pourroient  devenir  Qang*ereux\ 


( 12 

La  capitale  recèle  une  foule  d’hommes  de  travail  qui 
peuvent  être  égarés  par  les  ennemis  du  bien  public  , 
Sc  porter  les  pins  funefles  atteintes  à la  liberté  : la 
tranquillité  intérieure  exige  de  votre  follicitiide  que 
vous  prépariez  de  l’ouvrage  à celte  claOe  de  la  fo- 
ciété  ; la  conOitution  vous  y oblige,  ôc  le  projet  qui 
vous  efi:  fournis  vous  en  offre  encore  les  moyens. 

Maintenant , Meffieurs , votre  com.ité  ne  doit  pas 
vous  difrimuler  que  ce  projet  a trouvé  des  contra- 
dîéleurs  dans  le  directoire  du  diftrid  de  Saint-Dizier , 
Sc  que  le  département  de  la  Haute-Marne  a adopté 
l’avis  de  ce  difîrid  ; mais  les  moyens  d’oppofftion 
employés  par  le  diredoire  , ont  paru  à votre  comité 
plutôt  propres  à faire  admettre  la  propoffticn  du 
lîeur  Mourgiie,  qu’à  la  faire  rejeter. 

En  effet , ces  adminiffrateurs  foutiennent  d’abord 
que  le  canal  eff  impoffihle  à exécuter;  & cette  rai- 
fon  les  difpenferoit  de  toute  autre,  fi  elle  avoit  le 
caradère  de  la  vérité;  ils  foutiennent,  dit-on,  que 
ce  canal  efi:  d’autant  plus  impraticable , qu’il  ne  fe- 
roit  alimenté  que  par  deux  ou  trois  ruifieaux  con- 
fondus , qui  font  prefque  toujours  à fec  par  les  cha- 
leurs brûlantes  de  l'été  , Sc  qui  ne  pourront  fournir  le 
volume  d’eaü  néceffaire.  Cette  affertion  n’eff  appuyée 
d’aucune  vérification  , d’aucun  examen  , Sc.  elle  efi:  dé- 
truite par  la  notoriété  pubbque,  le  rapport  très-dé- 
taillé des  commiiTaires  du  département  de  l’Aube  , 
celui  des  deux  ingénieurs  qui  ont  calculé  le  produit 
des  fources , Sc  enfin  par  l’avis  de  Fadminifiratioit 
centrale  des  ponts  Sc  chaiiiTées.  Les  adminifirateurs 
avancent  un  fécond  fait  pour  infirmer  Futilité  du 
canal,  m.ais  ils  prennent  le  foin  de  le  détruire  eux- 
mêmes.  Ils  prétendent  que  les  prairies  de  Montie- 
render  Sc  de  Sommevoire  ne  font  point  marécageufes  ; 
que  le  canal  devient  par  conféquent  inutile  pour  en 
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pfobiircr  l’amélioration  ; mais  que  des  foiTcs  pratiqués 
à propos  font  indirpenfables  pour  les  rendre  pro^ 
cluédves.  Si  les  prairies  de  Montiérender  Sc  de  Som- 
mevoire  ne  font  pas  marécageures,  il  efl:  inutile  de  les 
couper  par  des  fofles  dont  l’objet  ne  peut-être  que 
le  defsèchement;  Sc.  fi  ces  foffés  font  indirpenfables , 
l’objet  fera  infiniment  mieux  rempli  par  un  canal 
dont  les  éclufes  produiront,  foivant  le  befoin , des  ca- 
naux fecondaires  de  defsèchement  ou  d’irrigation. 

Les  adminidrateurs  du  didriéi;  de  Saint-Dizier  n’ont 
pas  paru  à votre  comité  plus  heureux  dans  les  confi- 
dérations  politiques  dont  ils  appuient  leur  fydême 
d’oppofition.  Ils  ne  craignent  pas  d’alTurer  que  fi.  le 
projet  du  fieur  Mourgue  efl:  adopté , le  commerce  de 
Saint-Dizier , 8c  de  tous  les  pays  baignés  par  la  Marne, 
'depuis  Saint-Dizier  jufqu’à  Paris  , fera  abfolument 
anéanti.  Il  fe  préfente  ici  une  contradiélion  frappante 
dans  les  allégations  des  adminiflrateurs  de  Saint-Dizier, 
"ëc  les  confcquences  qu’ils -en  firent.  lî  n’y  a qu’un 
î.nflant,  le  canal  étoit  impraticable  ; tout  l’efpoir  de 
Ton  exécution  repofoit  fur  des  ruiffeaux  à fec  par  les 
'chaleurs  de  l’été  ; & maintenant  fon  exiflence  va  rui- 
ner quarante  lieues  de  pays!  Mais  comment  les  adnii- 
"niftrateurs  peuvent-ils  avancer  une  pareille  emeur  en 
économie  publique  ? Ignorent-ils  que  plus  un  pays 
efl  traverfé  par  des  routes  8c  par  des  canaux,  plus  le 
commierce^y  efl  abondant , plus  le  débit  de  fes  pro- 
duèlions  y efl  facile  ? Les  principes  de  la  culture , du 
travail  &:  de  la  population  , confiflent  dans  l’abon- 
dance proportionnelle  du  numéraire  dans  toutes  les 
parties  de  l’Etat  : le  gouvernement  efl  donc  intérefle 
a féconder  également  toutes  les  localités  ; enforte 
qlie  les  différences  de  valeur  naiffent  de  la  nature 
inévitable  des  chofes  , mais  jamais  d’une  adoption 
Rappor  t par  M,  Robin  j du  Février,  A 7 
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de  faveur,  d’une  préférence  exclufîve,  ni  d’aucun  au- 
tre vice  politique. 

Le  diredoire  de  Saint- Dizier  tient  enfuite  un  lan- 
gage bien  étrange  : il  demande  s’il  efl  nécelTaire 
que  la  ville  de  Paris  reçoive  un  fiircroit  immmenfe 
d’approvifionnemens  des  objets  les  plus  elTen- 
tiels  à la  confonimaticn  , tels  que  les  bois  , les 
charbons,  le  grains,  les  farines,  les  fourrages  Ôc  toute 
forte  de  comefbbles.  Suivant  eux,  une  telle  augmen- 
tation ne  peut  qu’appauvrir  les  cléparteinens.  En  iifant 
enrichir  à la  place  ou  mot  appauvrir  j on  aura  l’ex- 
preiïion-de  la  vérité , &:  la  réponfe  à cette  (ingulière 
queflion.  Enfin,  le  diredoire  ajoute  que  cette  nou- 
velle communication  porteroit  le  ravage  & la  défola- 
tion  dans  les  familles  de  tous  ceux  qui  auroient  le 
malheur  d’avoir  des  propriétés,  comme  bois,  terres  , 
prés , moulins  , auprès  defquels  pafîeroit  le  prétendu 
canal  , qui  nuiroit  fingulièrement  à la  vente  des  biens 
nationaux,  qui  font  très-confidérables  dans  ces  con- 
trées. Votre  comité  a été  étonné  de  cet  enchaîner 
ment  d’erreurs  de  la  part  d’un  corps  adminiftratif  ; la 
raifon , l’expérience  ont  appris  que  la  valeur  des  pro- 
priétés fe  mefuroit  en  grande  partie  fur  la  facilité  des 
communications;  auffi  les  propriétaires  riverains  fol- 
licitent-ils  le  fuccès  du  projet  du  fieur  Monrgue , & 
en  cela,  ils  entendent  mieux  leurs  véritables  intérêts 
que  leurs  adminiflrateurs.  Quant  à la  vente  des  biens 
nationaux , elle  eft  terminée  dans  ces  contrées  pour 
ia  totalité  des  biens  qui  avoient  quelque  valeur;  & 
votre  comité  regarde  au  contraire  la  conflrudion  du 
canal  comme  le  plus  sûr  moyen  de  fe  défaire  avan- 
tageufement  des  autres. 

line  fe  préfente,  Meffieurs,  que  ces  objedions  contre 
le  projet  du  fieur  Mourgue.  Vous  venez  d’appercevok 


(ly)  , 

combien ‘'il  efl  facile  de  les  faire  dlfparoître  : îl  refte 
donc  en  faveur  de  ce  projet  i’avis  des  diftrids  d’Ar- 
cis  Sc  de  Bar-fur-Aube  , celui  du  département  de'"^ 
FAube , le  rapport  très-détaillé  des  ingénieurs  , Favis 
de  FA dminift ration  des  ponts  Sc  chauliées  , celui  des 
comités  d’agriculture,  de  commerce  Sc  de  marine  de 
FAfTemblée-nationale-conftituante , le  vœu  de  la  ville 
de  Paris , Sc  du  plus  grand  nombre  des  propriétaires 
riverains. 

Votre  comité  fait  d’autant  moins  de  difficulté  d’y 
réunir  le  fienj  qu’d  s’eft  convaincu  ^ d’après  i’cxameii 
le-  plus  approncii  de  cette  aiTah'e  , que  fans  qu’il  en 
coûte  à l’Etat,  voilé  décreflui  Fournira  une  nouvelle 
fqurce  de  richeiïès  Sc  de  prdfpérités. 

Il  s’agît  maintenant  de  vous  entretenir  de  Findem- 
nité  que  demande  le  fieur  Mourgiie.  L’AFTemblée 
‘conflituante  éfoit  dans  Fufage  d’accorder  aux  entre-' 
•preneurs  la  jouilîance  des  canaux  pendant  cinquante 
^années  ^ à l’expiration  defquélles  ils  deviendront  une^ 
propriété  nationale.  Le  fieur  Mourgue  demande 
qu’on  /étende  cette  jouiffance  en  fa  faveur  pendant 
' quatre -vin gts  ans  : le  miotif  de  cette  différence  eS  que 
'le  canal  de  Sommevoire  eft  une  efpèce  d’impaffe, 
n’ayant  derrière  lui  aucune  navigation , aucune  com- 
"■rriûhication.affûrée , comme  lés-autres  canaux  décré- 
tés, ou  propofés  jiîfqu’à  préfent  ; Fenlrepreneur  ne 
peut  efpérer  un  affez  grand  produit  éventuel , pour 
'fe  récupérer’,  -dans 'un  efpace  de  temps  aufTiMimité'^ 
des  capitaux  qu’jl  yerfera  dans  cette  entreprife  , éés 
'intérêts  qui  en  réfulteront,  8c  des  frais  d’entretien  ^ 
•de  régie.  Votre  comité  a pefé  cette  obfervation;  ii 
'"en  a reconnu  la  'jùfteffe  ,'  & il  ne  fait  pas  de  difficulté 
de  vous  propofer  dè' prolonger  cette  jouiffance  de 
trente  années,  d’autant  mieux  qu’après  avoir  comparé 
le  détail  des  frais  de  tranfit  préfent-é*par  le  fieur  Mour- 
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gne  , il  a reconnu  qu’il  étoit  confiamment  InFérièur  à 
ceux  des  autres  canaux  du  royaume. 

Votre  comité,  convaincu  que  la  conflru(d;lon  de  ce 
canal  réunit , au  degré  le  plus  falisfairant , tous  les  rap 
ports  d’utilité  générale  Ôc  particulière  dont  cette  forte 
d’entreprife  eft  fufceptible  , a l’honneur  de  vous  pro- 
pofer  le  projet  de  décret  fuivant  ; 

PROJET  DE  DÉCRET. 

L’AiTemblée  nationale  , ouï  le  rapport  qui  lui  a été 
fait  au  nom  de  Ton  comité  d’agriculture  , de  la  de- 
mande de  Jacques-Antoine  Mourgue , citoyen  fran- 
çais, demeurant  à Paris,  tant  en  fon  nom  qu’en  celui 
de  fa  compagnie, 

. De  conllruire  à leurs  frais  Sc  aux  conditions  con- 
fignées  dans  leurs  foumiiTions  du  i 2 avril  1 75)0,  un 
canal  de  navigation  qui  prendra  fa  nailTance  au  lieu 
de  Sommevoire , dans  le  département  de  la  Haute- 
Marne  , Sc  viendra  aboutir  dans  la  rivière  d’Aube  au 
xonfluent  de  la  rivière  de  Voire  dans  celle  de  l’Aub^., 
un  ,peu  au  deffus  du  lieu  de  Magnicourt , difliïcld’Ar- 
cis,  département  de  l’Aube; 

. .De  faire  les  travaux  nécelïaires  pour  Faciliter  la  navi- 
gation de  l’Aube  , de  Magnîcourtà  Arcis  ; de  conf- 
truire  des  éclufes  à Arcis,  Plancy  Sc  Anglure  , pour 
éviter  les  palTages  dangereux  des  permis  placés  à ces 
Arois  endroits  ; , 

. Après  avoir  également  entendu  l’avis  des  départe- 
mens  de  la  Haute  - Marne  Sc  de  l’Aube , Sc  le  rapport 
des  corn miffaires  gens  de  l’art  commis  par  ledit  dé- 
partement ; enfin  rafiemblée  des  ponts  Sc  chauffées  ; 

; Confidérant  que  la  conflrudion  du  canal  propofé 
,exige  un  approvifionneinent  de  bois  ^ qui  ne  peut  être 
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fait  avec  avantage  que  dans  le  courant  du  mois  ; que 
ce  delai  pafîë , le  défaut  de  ces  bois  forceroit  de  ren- 
voyer le  commencement  des  travaux  à Tannée  pro- 
chaine ; que  cependant  il  ed  inRant  d’occuper  dès  à 
préfent  une  quantité  confidérable  d’hommes  de  tra- 
vail répandus  dans  la  capitale  Ôc  les  environs , que 
la  rigueur  de  la  faifon  laiife  fans  occupation  ; que  le 
département  del’Aube  lollicite  avec  inRance  le  commen- 
cement des  travaux,  comme  un  moyen  de  maintenir 
dans  Ton  fein  la  tranquillité  publique  , en  occupant  fur- 
ie-champ une  foule  d’ouvriers  en  proie  au  défaut  de 
travail,  à la  rigueur  de  la  faifon;  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Il  y a urgence. 

DÉCRET  DÉFINITIF, 

Les  (leurs  Mourgue  & compagnie  font  autorifés  à 
ouvrir  un  canal  de  navigation  , qui  commencera  à 
Sommevoire  jufqu’à  fon  embouchure  dans  TAuBe, 
au-deffous  de  Chalette,  à faire  les  berges,  levées  & 
contre-fofles , à conRruire  les  éclufes , ponts  & bacs 
qui  feront  néceiïaires; 

A faire  les  travaux  néceïïaires  pour  rendre  la  rivière 
d’Aube  navigable,  depuis  Magnicourt  iufqu’à  Arcis, 
foit  par  la  conRrudion  des  éclufes,  foit  par  le  dra- 
gage (Sc  clayonnage  aux  endroits  où  il  y aura  des 
bai-fonds; 

A faire  un  canal  & une  écîiife  à Arcis,  à Plancy 
& Anglure,  pour  éviter  les  palTages  des  pertuis  defdits 
lieux. 
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I I. 


Les  travaux  feront  faits  aux  frais  du  fleur  Moiirgue , 
Sc  fa  compagnie  5 fans  pouvoir,  dans  aucun  cas,  former 
vis-à-vis  du  gouvernement  aucune  demande  de  fe- 
cours,  récompenfes , dëdommagemens  ou  indemnité 
quelconque. 

I I L 

Le  canal  de  Sommevoire , les  parties  des  canaux 
à creufer  à Arcis,  à Plancy,  à Anglure,  les  berges, 
chemin  de  Hallage , francs-bords  Sc  contre-foiTés  , 
feront  exécutés  fur  une  largeur  de  terre  de  27  toifes  ; 
cette  largeur  fera  augmentée  dans  les  endroits  où  il 
fera  nécelfaire  de  former  des  quais  ou  ports  d’em- 
barcation , fuivaiit  ce  qui  fera  déterminé  dans  l’exé- 
cution. 

- I V. 

Le  canal  de  Sommevoire , les  parties  de  ce  canal 
â former  à Arcis  , à Piancy,  à Anglure,  auront  huit 
toifes  de  largeur  à la  fuperficie  de  l’eau  : leur  pro- 
fondeur fera  de  quatre  pieds  & demi  d’eau  : le  talus 
des  bords  fera  d’un  pied  demi  fur  un. 

V. 

La  compagnie  du  fleur  Mourgiie  conùruira  des 
ponts  par-tout  où  il  y en  avoitfur  les  routes  coupées 
par  le  canal  ; ces  ponts  feront  conformes  à ceux 
exiùant  fur  lefdites  routes  &:  chemins  de  traverfe;  il 
fera  établi  des  bacs  publics  par-tout  où  il  y en  avoit  , 
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& des  ponts  en  bois  par-tout  où  des  gués  rendoient 
facile  la  communication  d’une  partie  du  territoire 
d’un  village  à l’autre  , qui  fera  coupé  par  le  canal. 

V I. 

Cette  compagnie  ne  pourra  mettre  à exécution 
aucun  des  travaux  principaux  ou  accelToires  de  la 
conflriidion  du  canal  de  Sommevoiie  , des  éclufes 
à y établir,  de  celles  à conOruire  fur  la  rivière  d’Aube  , 
à Arcis  , à Plancy,  à Anglure,  & par -tout  où  de 
pareilles  conllîudè'ins  feront  reconnues  néceiraires, 
qu’auparavaeù  les  plans  Sc  projets  n’aient  été  déter- 
. minés  par  r’ngénlcur  des  ponts  & chauffé^es^  qui  fera 
défîgné  car  le  département  de  l’Aiube  ; Sc  feront  en- 
fuite  plan?  examinés  dans  râfiëmblée  des  ponts 

& chaaiïées,  âc  aiuorifés  par  radminillration  centrale; 
quant  aux  moyens  d’exécution,  d’après  les  plans 
ainù  autorifés,  ils  feront  totalement  fournis  à Fexpé- 
- rience  de  celte  com-pagnie , 6c  exéciilés  à fes  flfqiies, 
: périls  & fortune. 

y . y I L - ^ - ■ 

Ladite  compagnie  acquerra  les  propriétés  nécef 
faires  à l’exécution  du  canal  de  Sommevoire , des 
^ éclufes  à pratiquer  , de  celles  à .établir  à Arcis  , à 
'Pianev ,,  à Angftire  ceux  pour  les  chemins  de  hal' 
lage,  les  tàllus  , les  francs-bords  , les  contre-foués , les 
ports  6c  embarcadaires , ceux  néceiTaires  aux  rem- 
blais des  terres  où  befoin  fera;  i’erdmation  de  ces 
terreins  fera  faite  par  des  experts  nommés  de  gré'  à 
gré  , ou  par  le  direcloire  des  diRnéis  ; 6c  s’il  Hirvenoit 
quelques  didicultcs  à cette  oenadon  , elles  feront  ter- 
minées par  les  directoires  de  département. 
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Le  propriétaire  d’un  héritage  divifé  par  le  canal , 
pourra,  lors  du  contrat,  obliger  les  fleur  Mourgues  Sc 
compagnie  d’acquérir  les  parties  reftantes , ou  por- 
tions d’icelles  , pourvu  qu’elles  n’excédent  pas 
celles  acquifes  pour  ledit  canal  Ôc  fes  dépendan- 
ces. Si  la  partie  reliante  d’un  héritage  fe  trouvoit  ce- 
pendant réduite  à un  demi-arpent  ou  au-deflbus,  les 
entrepreneurs  feront  obligés  de  les  acquérir  s’ils  en 
font  requis  par  les  propriétaires. 

VIII. 

Le  fleur  Mourgue  ôc  fa  compagnie  ne  pourront 
fe  mettre  en  poifeirion  d’aucune  propriété  , qu’après 
.le  paiement  réel  ôc  effeclif  de  ce  qu’ils  devront  ac- 
quitter, ou  du  confentement  exprès  des  propriétai- 
. res.  En  cas  de  .refus  de  la  part  defdits  propriétaires 
de  recevoir  leur  paiement , ou  s’il  s’élevoit  des  diffi- 
.cultés , la  confignation 'de  la  fomme  à payer  fera  faite 
dans  le  dépôt  public  que  le  direéloire  de  départe- 
'ment  ordonnera  , ôc  fera  confldérée  .comme  paiement 
après  qu’elle  aura  été  notifiée  : alors  toutes  oppofi- 
tîoris  ôc  autres  empêch'emens  à la  prife  de  poOefTion 
feront  de  nul  effet. 

IX.. 

Quinzaine  après  le  paiement  ou  la  confignation 
’ notifiée  , les  entrepreneurs  feront  autorifis  à fe  met- 
' tre  en  polTeffion  des  bois , pâtis  , prairies  , terres  à 
champ,  emblavées  ou  non  , qui  fe' trouveront  dans 
l’emplacement  dudit  canal  ôc  de  fes  dépendances.; 

X. 

Les  hypothèques , dont  les  biens  qu’ils  acquerront 
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pour  la  conflrudion  du  canal  & de  Tes  dépendan-* 
ces,  pourront  être  chargées,  feront  purgées  en  la  for- 
me ordinaire  ; mais  il  ne  leur  fera  expédié  chaque 
mois  qu’une  feule  lettre  de  ratification  par  tribunal, 
pour  tous  les- biens  dont  les  hypothèques  auront  été 
purgées  pendant  ce  mois. 


Ce  canal  fiipportera  toutes  contributions , aînfi 
qu’elles  feront  réglées  pour  les  autres  établiflemens 


de  ce  genre 
■ lypi 


conformément  à la  loi  du  ai  février 


X IL 


Le  fleur  Mourgue  & fa  compagnie  font  autorîfés 
à détourner  les  eaux  qui  pourroient  être  nuifibles  au 
canal , & à y amener  celles  qui  y feront  néceflaires  ; 
à former  des  canaux  d’irrigation  dans  la  campagne  , 
en  indemnifant  préalablement  ceux  dont  les  proprié- 
tés poiuToient  être  endommagées,  Si  ces  opérations 
mettent  quelques  .moulins  en  chômage,  le’meûnier 
fera  indemhifé  par  chaque  journée  de  vingt-: quatre 
heures,  de  moitié  en  fus  du  prix  de  fon  bail,  coni- 
penfc  par  chaque  journée  , demi-journée , quart  de 
journée  , ÿç  heure  s’il  l’exige. 


X I I L 


Pour  Indemnifer  le  fleur  Mourgue  âc  fa  compa»- 
gnie  des  frais  des  contre-fofTés de  defféchement 
Indcpendans  de  la  navigation , ôc  dont  le  feul  but  efi 
le  dejTqchernent  des  prairies  la  falubrité  de  Tair  des 
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pays  v6îfiî^.s , ils  feront  autorifés  à conflruire  fur  les 
côtés  du  canal  ôc  à la  chute  des  écîufes , des  ufines  , 
inoüîms  Sc  autres  établiilémens , fans  que  cela  puiflTe , 
fous  aucun  prétexte,  nuire  (5c  préjudicier  à la  naviga* 
troUj  à ragriculture  ^ Sc  aux  autres  établilTemens  déjà 
confiruits. 

II  fera  établi  à chaque  prîfe  d’eau  dans  le  canal,  des 
repaires  indicatifs  de  l’eau ‘néceffaire  à la  navigation, 
Sc  les  entrepreneurs  ne  pourront  difpofer  que  de  celles 
fiirabondantes, 

' , 

Les  propriétés  d’ufînes  ôc  de  moulins  déjà  exîffans 
fur  la  rivière  de  Voire  & fur  celle  de  l’Aube  feront  in- 
violablement  refpe(5téés  : ôn  ne  pourra  toucher  à au- 
cune , à raifon  des  opérations  nécefîaires  à la  navi- 
gation, avant  d’avoir  conllaté  par-devant  la  munici- 
palité du  lieu  J la  hauteur  de  l’eau  à la  vanne,  ou- 
vrière , ôc  celle  du  courher  i la  hauteur  de  l’eau  dans 
le  couffier  ; (Sc  il  en  fera  dreffé  procès-verbal , pour 
cohfîater  que  les  propriétés  des  anciennes  ufines  n’au- 
ront point  été  diminuées:  on  y fera  mention  de  l’a- 
vantage qu^eOe  s auront  pu  recevoir,  afin  qu’il  ne  foit 
plus  rien  changé  par  la  fuite  à l’élévation  des  eaux. 

■ : X V.  ; 

Le  fieur  Mourgue  ^ fa  compagnie  auront  le  droit 
d’établir  fur  le  canal  & fiir  la  rivière  d’Aube,  des 
coches  , diligences,,  galiotes  Ôc  batelets,.  pour  le 
tranfport  des  voyageurs  , dans  la' quli'ntité  qùi  fera 
jugée  convenable  pour  futilité  du  fervice  public  ; 
êc  tous  mariniers  (Sc  condu (fleurs  pourront  conctir  ■ 
résument  avec  les  entrepreneurs , char^r  ôc  con  • 
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duire  les  perfonnes  8c  toute  efpèce  de  marchandifes, 
moyennant  les  droits  du  canal  qui  feront  fixes  par 
le  tarif. 

X V L 

En  confidération  de  Fentreprife  , de  fon  impor- 
tance Ôc  des  grandes  dépenfes  qu’elle  occafionnera, 
le  fieur  Mourgue  & fa  compagnie  jouiront  pendant 
quatre-vingt  ans  ( dans  lefquels  le  terme  fixé  ci-après 
pour  l’achèvement  du  canal  n’eft  point  compris  ) du 
droit  qui  fera  décrété;  ôc  après  ce  temps  le  canal  de 
Sommevoire  8c  fes  dépendances  appartiendront  à la 
Nation;  mais  le  fieur  Mourgue  ôc  fa^compagnie 
conlerveront  la  propriété  abfolue  des  magafins  qu’ils 
auront  -confiruits  , maifons  , auberges  ^ moulins,'  Ôc 
généralement  de  tous  les  établiflemens  qu’ils  auront 
faits , tant  fur  les  bords  du  canal  ôc  de  la  • rivière 
d’Aube  que  fur  les  terreins  qu’ils  auront  acquis. 

' Il  fera  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  les  trou- 
bler , tant  dans  la  confeélion  .des  ouvrages  nécelTaires 
à ladite  entreprife  , que  dans  la  perception  des  droits 
qui  leur  font  accordés,  d’y  apporter  empêchement  , 
ni  retard, -fous  peine  d’être ^pourfuivi  fuivant  la  ri- 
gueur des  loix , ôc  de  tous  dépens,  dommages  oC 
intérêts. 

Il  fera,  en  outre,  ordonné  que  nonobftant  tous 
procès  &•  différents  qui  pourroient  être  intentés  aux 
entrepreneurs  pour  raifon  de  ladite  entreprife,  em- 

t)êchement  ou  oppofition  quelconque  ( efi  attendant 
e prononcé  ) , ils  feront  autorifés  à pourfuivre  leur 
travail  jufqu’à  perfedion  de  la  navigation , qui  ne 
pourra  être  différé  : le  moindre  retard , pouvant  en- 
traîner des  inconvéniens  d’une  très-grande  impor- 
tance. 


^ XVII. 

Le  fieiir  Mourgue  6c  fa  compagnie  mettront  datif 
écux  mois , à eomptet  du  jour  de  la  fandion  du  pré- 
fent  décret , Içs  travaux  en  adiyité  : ils  les  achèveront 
’dansréfpace  de  quatre  années  ; 6c  dans  le  Cas  de  guerre , 
qui  pôurroît  nuire  à Fadivité  desdits  travaux  , Icfdites 
quatre  années  ne  commenceront  à courir,  qu*à 
compter  du  jour  de  la  fignature  du  traité  de  paix  : 
ils  fufîifieront  de  leurs  facultés  devant  telles  perfonne# 
qu’il  plaira  au  roi  de  nommer. 

XVIII. 

' Ils  feront  tenus  de  commencer  leurs  travaux  par 
la  conftrudlon  des  éclufes  d’Arcis , Plancy  & Anglure, 
êi  ils  jouiront  des  droits  qui  feront  attribués  à cet 
paliàges  , auffitôt  qu’elles  feront  en  état  de  fervir. 

XIX. 

A Texpiration  des  quatre  - vingt  ans  de  Jouîflànce^ 
accordés  aux  fieurs  Mourgue  ôz  compagnie , & au 
mornent  où  le  canal  ôc  les  éclufes  d’Arcis,  de  Plancy 
Sc  Angliire  , feront  réunis  à la  Nation,  il  fera  nommé 
des  commiffaires»  pris 'dans  chaque  département  fur 
lefquelsrfe  canal  de  les  éclufes  feront  fitués,  qui  conf- 
tâteront  le  bon  état  dudit  canal  & defdites  éclules.. 
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T A R I F 


Des  droits  du  canal  de  Sommcvoirc  & du  pajjkge  par 
les  tdufes  d* Arcis  ^ de  Plancy  ^ d' Anglurc  & autres 
' ^uil  pourra  être  jugé  convenable  d'établir  fur  la  rivièré 
à' Aube. 


K'KriQ'Ll,  P R E M I B K. 

L E s bateaux , tels  qu’ils  foîent,  charges  de  mar^ 
ehandifes  combrantes nonc^combrantes , telles 
que-  plumes,  laines.,  bourres  , boiueilles , fruits^ 
comeftibles  , fer,  plomb , tôle  ,-euiyre  , chanvres,; 
toiles,  papiers,  cuir  tanné  ou  non^ tanné,  en  ballot 
ouTeii  caiffe,  poterie,  pierre,' chaux,  tuiles,  ardoife, 
grains,  vins,  bouteilles  en  caifTes,  & toutes  autres 
marchandifes  de  pareille  nature  & qualités,  paieront 
quatre  deniers  par  quintal,  à raifon  de  chaque  lieue 
de  2,000  toifes*.  ^ ' t ' . 


I L 


; no 

Les  bateaux  qui  remonteront  depuis  l’entrée  du 
canal  entre  Magnicourt  & Chaleite  jufqu’à  Somme- 
voire , payeront , pour  le  droit  de  remontage  des 
marchandifes  dont  ils  feront  chargés -de  lajnatôre, 
çnçncée  en  rarticle  premier , deux  deniers  par  quin- 
tal, en  raifon  de  chaque  lieue  auffi  de  2,coo 
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T I I I. 

- O.  ->  ».  * 

Les  bois  à brûler  3 tranfportés  fur  des  grands  ba- 
teaux OU:  inargotais,  payeront  trois  fols  par  lieue 
par  corde- de  y pieds,  2,  pouces<  de  hauteur  fur  .8 
pieds  de  couche , vfiûyant  la  mefure,  ,dea  pprts  de 
Seine.  ' 

I V. 


Les  bois  à brûler  flottés  & en  trains  de  la  longueur 
de  14  à 16  toifes,  payeront  3liv..  lô  f.  par  chaque 
train  & par  lieue.  - ^ t r :■{ 


Les  bois-  de  marine^  charpente  , planches  de  tous^ 
échantillons  , charronrfage  5'mairiiis  de  toutes  autres' 
mardpndifes  flottées  6c  'en  trains  1. de  la  longueur  de' 
14-  à 16  toifes  3 pàyeirdnt  également  5 fiy.  10  f.  par 
traiti  & par  lieue.  ' ‘ . : ^ 


0“  = 


r:J  ‘V 


VI. 


Le  muid  de  charbon  de  bois,  compofé  de-  yi' 
poinçons  jauge  de  Champagne,  chargé  en  Bateaux 
ou  en  margotats,  payera '4  fols  par  lieue  par  chaque 
muid. 


2 rrrrne  c 


i\î  LI; 


;:'îLesibateaûx  vùjdes;&:  bachots , rnatgotats,  payeront 
en^iîje^Kîptânt  fijr4e-éahd/,  de  leuj* 
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Les  batelets  ou  bachots  de  24  à 2j  pieds  de 
longueur,  à vuide,  qui  h’accompagneront  pas  un  grand 
bateau , & ne  feront  pas  deftinés  à fon  fervice  , paye  - 
ront  quatre  fols  par  lieue. 

Mais  5 lorfque  ces  batelets  ou  bachots  fuivront  un 
grand  bateau  ôc  feront  deftinés  à fon  ufage , ils 
feront  fujets  à aucun  droit. 

VIII. 

Une  boutique  ou  bafcule  chargée  de  poiflbh, 
payera,  en  defcendant,  le  même  prix  qu’elle -aura 
payé  en  remontant  à vuide  , c’eft-à-dire,  fix  fols 
par  toife  par  lieue. 

" • * . - ■*  I X.  . . . 

Les  paiïages  par  les  éclufes  d’Arcis  , de  Plancy 
Anglure  , Ôc  autres  qu’il  pourra  être  jugé  nécelfaire 
d’établir  fur  la  rivière  d’Aube  , feront  comptés  pour 
deux  lieues  par  chaque  éclufe  , de  paieront  en  confé- 
quence  fuivant  le  préfent  tarif. 

X. 

Les  voyageurs  par  les  coches  , diligences , batelets 
Ôc  galiotes  , paieront  trois  fols  par  perfonne  par 
lieue  , de  deux  fols  par  quintal  aufti  par  lieue  pour 
leur  malle  ou  effets  qui  excéderont  le  poids  de  quinze 
livres , ou  de  ce  qui  excédera  un  fac  de  voyageur 
de  quinze  à vingt-cinq  livres , porté  par  le  voyageur 
même. 

" X I. 

Il  fera  fait  un  règlement  pour  la  police  du  canal  ; 
ôc  pour  éviter  tç^te  alteicatipn  r^ejative  à la  çrèféreh^ÿ^ 


iîl 
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pour  le  départ  ou  pour  l’entrée  dans  lé  canal,  ainlî 
qi  e-  pour  le  pafTage  aux  éclüfes  fur  l’Aube  l’ordre 
de  préférence  fera  ftatué  comme  fuit:  * • 

i Aux  bateaux  qui  palferont  avec  des  ordres  de- 
préférence  dé  la  part  du  Roi,  pour  le  fervice  de  l’état* 
* :2®.  Aux.  poilfonSi'  ' * - 

3°.  Aux /fruits  & comeûibles.  ' ^ ^ ' 

4®.  Aux  huiles.  , . , . , 

5".  AiUX  eaux-de-vieA 

.6».  A vins*  ..  ^ ’ 

; 7®.  . Aux  fels.  ; I 

^^Les-bpîs  Sc  les  charbons  céderont  le  pafîage  à toutes, 
fortes  de  marchandifes  Wec  lefquelles  ils  pourroient 
fe  trouver  en  concurrence  pour  le  pafîage* 

! Toutes  les  autres  marchandifes  palTeront  fuivant 
Tordre  de  leur  arrivée  âc  de  leur  préfentation  apx 
cclules.-;  /.  ^ • 
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